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Le moulin Bande. (VIII, XI, 909.) - Une distance 
de trois milles sépare le moulin Baude du village de Ta- 
doussac. Ceux qui connaissent quelque peu l’histoire du 
pays ne manquent jamais de pousser une pointe jusqu an 
moulin Baude pour y voir les marbres dont parlent tous les 
anciens écrivains.

Charlevoix raconte qu’en arrivant au moulin Baude, en 
1720,il demanda à voir ce moulin,et qu’on lui montra quelque» 
rochers d’où sortaient un ruisseau d'une eau claire. “ C’est 
du moins, dit-il, de quoi bâtir un moulin à l’eau, mais il n’y 
a guère d’apparence qu’on en bâtisse jamais.” La prédiction 
du P. Charlevoix ne s’est pas accomplie. Sur ces rochers 
dénudés un moulin a été construit, mais son propriétaire ne 
parait pas y avoir fait fort une, si l’on en juge par les chaus
sées en ruine et le misérable aspect de l’établissement. Un 
meunier fait tourner ses meules sur le mince filet d'eau 
qu’alimente le ruisseau le plus souvent tari du moulin Baude. 
Mais tel qu’il est ce moulin suffit pour moudre les quelques 
épis que produit ce sol aride et ingrat.

D’où vient le nom de moulin Baude donné à cet endroit 
désert, dès les commencements de l’établissement de la Nou
velle-France ? Champlain et tous les écrivains qui l’ont suivi 
parlent du moulin Baude, sans s’inquiéter d’en faire connaî
tre l’histoire. Cet endroit était autrefois la rade de Tadous- 

“ Pour que le mouillage soit bon, il faut que le moulin 
Baude soit en vue, écrivait le fondateur de la colonie. C’est 

saut d’eau venant des montagnes et au travers jetez 
l’ancre.”

D’après la tradition des habitants du pays, la rive gauche 
du ruisseau qui eoule au moulin Baude se terminait autre
fois par une longue pointe de terre qui s avançait dans le 
fleuve et formait comme une baie naturelle. Deux rochers 
isolés formaient l’extrémité de cette presqu’île, et ils avaient

sac.
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